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VASP N°468 du 17 mai 2020 au 7 juin 2020 

« SOUS TA PROTECTION NOUS NOUS RÉFUGIONS, SAINTE MÈRE DE DIEU » 

Dans la présente situation dramatique, chargée de souffrances et d’angoisses qui frappent le monde entier, nous 

recourons à Toi, Mère de Dieu et notre Mère, et nous cherchons refuge sous ta protection. 

O Vierge Marie, tourne vers nous tes yeux miséricordieux dans cette pandémie du coronavirus, et réconforte ceux 

qui sont perdus et qui pleurent leurs proches qui sont morts, enterrés parfois d’une manière qui blesse l’âme. Sou-

tiens ceux qui sont angoissés pour les personnes malades auprès desquelles, pour empêcher la contagion, ils ne 

peuvent être proches. Suscite la confiance en celui qui est inquiet pour l’avenir incertain et pour les conséquences 

sur l’économie et sur le travail. 

Mère de Dieu et notre Mère, implore pour nous de Dieu, Père de miséricorde, que cette dure épreuve finisse et 

que revienne un horizon d’espérance et de paix. Comme à Cana, interviens auprès de ton Divin Fils, en lui deman-

dant de réconforter les familles des malades et des victimes, et d’ouvrir leur cœur à la confiance. 

Protège les médecins, les infirmiers et les infirmières, le personnel sanitaire, les volontaires qui, en cette période 

d’urgence, sont en première ligne et risquent leur vie pour sauver d’autres vies. Accompagne leur fatigue héroïque 

et donne-leur force, bonté et santé. 

Sois aux côtés de ceux qui, nuit et jour, assistent les malades ainsi que des prêtres qui, avec sollicitude pastorale et 

engagement évangélique, cherchent à aider et à soutenir chacun. 

Vierge Sainte, éclaire l’esprit des hommes et des femmes de science, pour qu’ils trouvent de justes solutions pour 

vaincre ce virus. 

Assiste les Responsables des Nations, pour qu’ils œuvrent avec sagesse, sollicitude et générosité, en secourant 

ceux qui manquent du nécessaire pour vivre, en programmant des solutions sociales et économiques avec clair-

voyance et avec esprit de solidarité. 

Marie très Sainte, touche les consciences pour que les sommes considérables utilisées pour accroître et perfection-

ner les armements soient au contraire destinées à promouvoir des études adéquates pour prévenir de semblables 

catastrophes dans l’avenir. 

Mère très aimée, fais grandir dans le monde le sens d’appartenance à une seule grande famille, dans la conscience 

du lien qui nous unit tous, pour que nous venions en aide aux nombreuses pauvretés et situations de misère avec 

un esprit fraternel et solidaire. Encourage la fermeté dans la foi, la persévérance dans le service, la constance dans 

la prière. 

O Marie, Consolatrice des affligés, embrasse tous tes enfants dans la tribulation et obtiens que Dieu intervienne de 

sa main toute puissante pour nous libérer de cette terrible épidémie, afin que la vie puisse reprendre dans la séréni-

té son cours normal. 

Nous nous confions à Toi, toi qui resplendis sur notre chemin comme signe de salut et d’espérance, o clémente, o 

miséricordieuse, o douce Vierge Marie.  

Amen. 

      Pape François 
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LA PATIENCE, UNE DIMENSION DE NOTRE FOI 

 Tant au moment de l'isolement de la pandémie 

qu'au moment de la reprise des relations et des activi-

tés, une grande patience a été et continue d'être exi-

gée de nous tous, à laquelle nous n'étions probable-

ment pas habitués. Vivre ensemble si longtemps en 

famille dans l'espace limité d'un foyer, sans pouvoir 

recourir à l'évasion ou à la détente ou à des rencontres 

alternatives habituelles, ressentir la pression de la peur 

de la contagion et des inquiétudes quant à l'avenir, met 

certainement à l'épreuve l'équilibre et la solidité de nos 

relations. Et ce n'est pas très différent dans les commu-

nautés, même dans les communautés religieuses, mal-

gré les temps de prière et les règles de comportement 

établies. La tension, l'incertitude, la nervosité se sont 

également beaucoup fait sentir, y compris en l'absence 

d'une véritable contagion.  

 Parmi les nombreuses vertus qui, à cette 

époque, sont devenues plus précieuses que d'habitude, 

il y a celle de la patience. Et je pense que nous conti-

nuerons à en avoir besoin car, comme nous le savons, il 

serait très imprudent de penser que tout cela est déjà 

terminé. 

 La patience est une vertu de la vie quotidienne. 

Sans elle, les relations de couple, de famille ou de tra-

vail deviennent de plus en plus tendues avant ou après, 

marquées par des chocs ou des conflits, peut-être 

même insupportables au final. Il faut grandir dans une 

école d'acceptation mutuelle et de tolérance qui, bien 

que belle, a aussi ses aspects épuisants. Mais la ma-

nière commune de pensée actuelle ne nous aide pas à 

envisager cet effort comme le prix de quelque chose de 

grand. Au contraire, elle alimente souvent l'intolérance 

et la critique des défauts et des limites d'autrui et pro-

pose très facilement et rapidement la rupture comme 

seule solution aux problèmes. Mais est-ce bien le cas? 

 L'Hymne à la charité que Saint Paul élève dans sa 

première lettre aux Corinthiens (1 Co13, 1-13) ne doit 

pas être considéré comme un texte poétique sublime, 

mais comme un "miroir" dans lequel nous pouvons vé-

rifier si notre charité ne reste qu'un vain mot ou si elle 

peut être traduite en attitudes concrètes de tous les 

jours. Saint Paul énumère jusqu'à 15 de ces attitudes. 

La première est : "l’amour prend patience" ; la dernière 

est : "l’amour supporte tout". Et plusieurs autres parmi 

celles qui sont énumérées ont également beaucoup à 

voir avec la "charité patiente". Ainsi, la charité "est ne 

cherche pas son intérêt... elle ne s’emporte pas... elle 

n’entretient pas de rancune...". 

 Mais la patience n'est pas seulement une qualité 

nécessaire de l'amour quotidien pour nos proches et tous 

les autres avec lesquels nous devons vivre. C'est aussi 

une dimension de notre foi et de notre espérance à tra-

vers tous les événements de la vie et de l'histoire. Saint 

Jacques nous invite à regarder le paysan, comme celui 

qui sait que nous devons attendre: «Voyez le cultivateur : 

il attend les fruits précieux de la terre avec patience, jus-

qu’à ce qu’il ait fait la récolte précoce et la récolte tar-

dive. Prenez patience, vous aussi, et tenez ferme car la 

venue du Seigneur est proche». (Jc 5, 7-8). 

 Pour les premiers chrétiens, la patience est étroite-

ment liée à la persévérance dans la foi pendant les persé-

cutions et les difficultés auxquelles ils sont exposés en 

tant que petite communauté fragile face aux événements 

de l'histoire. Par conséquent, parler de patience, c'est 

aussi toujours parler de l'épreuve, de la souffrance que 

nous sommes appelés à traverser au cours de notre 

voyage. Saint Paul nous entraîne dans une dynamique 

qui nous prend et nous emmène loin. Dans cette dyna-

mique, la patience est un passage obligé: «nous mettons 

notre fierté dans la détresse elle-même, puisque la dé-

tresse, nous le savons, produit la persévérance; la persé-

vérance produit la vertu éprouvée ; la vertu éprouvée pro-

duit l’espérance; et l’espérance ne déçoit pas, puisque 

l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit 

Saint qui nous a été donné». (Rm 5, 3-5). 

 L'épreuve de la pandémie est certainement une 

cause de tribulation pour de nombreuses raisons diffé-

rentes, elle exige une charité patiente dans nos relations 

avec nos proches, elle exige de la patience dans la mala-

die, elle exige de la patience prévoyante dans la manière 

de combattre le virus et de reprendre le chemin en soli-

darité avec la communauté ecclésiale et la communauté 

civile dont nous faisons partie. Serons-nous capables de 

surmonter la nervosité, la fatigue et la fermeture sur 

nous-mêmes afin de renforcer nos cœurs dans la vertu 

éprouvée et dans l’espérance?  La Lettre aux Hébreux 

(chapitre 12) nous invite à garder notre regard fixé sur 

Jésus comme exemple de patience et de persévérance 

dans l'épreuve. Et Jésus, à la fin de son discours sur les 

tribulations que ses disciples devront traverser, mais 

dans lesquelles il ne les abandonnera pas, dit une parole 

précieuse pour nous accompagner toujours, même au-

jourd'hui: «C’est par votre persévérance que vous garde-

rez votre vie». (Lc 21, 19) 

Federico Lombardi - Cité du Vatican  



LA PAIX « CRÉE LA COMMUNAUTÉ ET LA COMMUNICATION » 

 Avant de s’en aller, le Seigneur salue les siens et fais 

le don de la paix (cf. Jn 14, 27-31), la paix du Seigneur, « Je 

vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Ce n’est pas à la 

manière du monde que je vous la donne » (v.27). Il ne s’agit 

pas de paix universelle, cette paix sans guerres que nous 

voulons tous qu’il y ait, mais la paix du cœur, la paix de 

l’âme, la paix que chacun de nous a en lui. Et le Seigneur la 

donne mais, souligne-t-il, « ce n’est pas à la manière du 

monde » (v.27). Comment le monde donne-t-il la paix et 

comment le Seigneur la donne-t-il ? Est-ce que ce sont des 

paix différentes ? Oui. 

 Le monde te donne la « paix intérieure » – c’est celle 

dont nous parlons, la paix de ta vie, cette vie avec le « cœur 

en paix » – , il te donne la paix intérieure comme quelque 

chose que tu possèdes, comme quelque chose qui est à toi 

et qui t’isole des autres, qui te maintient en toi, que tu as 

acquis : j’ai la paix. Et toi, sans t’en rendre compte, tu t’en-

fermes dans cette paix, c’est une paix un peu pour toi, pour 

chacun ; c’est une paix « seule », c’est une paix qui te rend 

tranquille, et même heureux. Et dans cette tranquillité, 

dans ce bonheur, elle t’endort un peu, t’anesthésie et te fait 

rester avec toi-même dans une certaine tranquillité. C’est 

un peu égoïste : la paix pour moi, enfermée en moi. C’est 

ainsi que le monde la donne (cf. v.27). C’est une paix coû-

teuse, parce que tu dois changer continuellement les 

« instruments de paix » : quand une chose t’enthousiasme, 

te donne la paix, et puis ça se termine et tu dois en trouver 

une autre… Elle coûte cher parce qu’elle est provisoire et 

stérile. 

 En revanche, la paix que donne Jésus est autre chose. 

C’est une paix qui te met en mouvement : elle ne t’isole 

pas, elle te met en mouvement, elle te fait aller vers les 

autres, elle crée la communauté, elle crée la communica-

tion. Celle du monde est coûteuse, celle de Jésus est gra-

tuite, c’est gratis ; c’est un don du Seigneur, la paix du Sei-

gneur. Elle est féconde, elle te fait avancer. 

 Un exemple de l’Évangile qui me fait penser à ce 

qu’est la paix du monde, c’est cet homme qui avait ses gre-

niers pleins et la récolte de cette année-là semblait être très 

abondante et il pensait : « Il va falloir que je construise 

d’autres entrepôts, d’autres greniers pour y mettre tout cela 

et je serai tranquille…, c’est ma tranquillité, je peux vivre 

tranquille avec cela ». « Tu es fou, dit Dieu, tu vas mourir 

cette nuit-même » (cf. Lc Lc 12, 13-21). C’est une paix imma-

nente, qui ne t’ouvre pas la porte vers l’au-delà. En re-

vanche la paix du Seigneur est ouverte vers là où il est allé, 

elle est ouverte au Ciel, elle est ouverte au Paradis.  

C’est une paix féconde qui s’ouvre et en conduit aussi 

d’autres avec toi au Paradis. 

 Je crois que cela nous aidera à réfléchir un peu : 

quelle est ma paix, où est-ce que je trouve la paix ? 

Dans les choses, dans le bien-être, dans les voyages – 

mais maintenant, aujourd’hui, on ne peut pas voyager – 

dans les biens, dans beaucoup de choses, ou est-ce que 

je trouve la paix comme un don du Seigneur ? Est-ce 

que je dois payer la paix ou est-ce que je la reçois gratis 

du Seigneur ? Comment est ma paix ? Quand il me 

manque quelque chose, est-ce que je me mets en co-

lère ? Ce n’est pas la paix du Seigneur. C’est une des 

preuves. Suis-je tranquille dans ma paix, « est-ce que je 

m’endors » ? Ce n’est pas du Seigneur. Suis-je en paix 

et est-ce que je veux la communiquer aux autres et 

faire avancer quelque chose ? Cela, c’est la paix du Sei-

gneur ! Même dans les moments durs, difficiles, cette 

paix demeure-t-elle en moi ? C’est du Seigneur. Et la 

paix du Seigneur est féconde pour moi également 

parce qu’elle est pleine d’espérance, c’est-à-dire 

qu’elle regarde le Ciel. 

 Hier – excusez-moi si je dis cela, mais ce sont les 

choses de la vie qui me font du bien – hier, j’ai reçu une 

lettre d’un prêtre, un bon prêtre, bon, et il m’a dit que 

je parlais peu du Ciel, que je devrais en parler davan-

tage. Et il a raison, il a raison. C’est pourquoi aujour-

d’hui j’ai voulu souligner cela : que la paix, celle que 

nous donne Jésus, est une paix pour maintenant et pour 

l’avenir. C’est commencer à vivre le Ciel, avec la fécon-

dité du Ciel. Ce n’est pas de l’anesthésie. L’autre, si ! Tu 

t’anesthésies avec les choses du monde et quand la 

dose de cette anesthésie finit, tu en prends une autre et 

une autre et une autre… Celle-ci [celle de Jésus] est une 

paix définitive, féconde et contagieuse. Elle n’est pas 

narcissique, parce qu’elle regarde toujours le Seigneur. 

L’autre te regarde, elle est un peu narcissique. 

 Que le Seigneur nous donne cette paix pleine 

d’espérance, qui nous rend féconds, qui nous rend com-

municatifs avec les autres, qui crée la communauté et 

qui regarde toujours la paix définitive du Paradis. 

Pape François,  
homélie lors de la messe de ce mardi 12 mai 2020,  

dans la chapelle de la Maison Sainte-Marthe. 
 

 

 



PEINES 

Notre communauté partage la peine et les prières  de 
la famille de Suzanne LANNES décédée le 1er mai. 

Paroisse Sainte Pauline 
55, Bd d’Angleterre 78110 Le Vésinet— 01 39 76 69 68  
paroisse@saintepauline.fr   /    www.saintepauline.fr 

MESURES FACE AU RISQUE COVID-19 

˃ Seules les obsèques peuvent être célébrées en s’assurant 
du respect de la limite de 20 personnes. 
> L’église demeure ouverte tous les jours. 
˃ Le secrétariat est ouvert du lundi au vendredi de 10H00 à 
12H00 et reste joignable au 07 83 09 81 04 ou bien par 
email : paroisse@saintepauline.fr 
˃ Les gestes barrières sont bien sûr à respecter et le port du 
masque est recommandé dans l’église. 

DÉCONFINEMENT   
 

La période de déconfinement qui s’ouvre pour notre 
pays concerne aussi notre vie ecclésiale : l’impossibilité 
pour l’instant de célébrer dans nos églises n’empêche 
pas que la vie pastorale se redéploye progressivement. 
Aussi, voilà quelques initiatives à  sainte Pauline :  
 

Sacrement de réconciliation dans l’église chaque same-
di entre 14H00 et 16H00. 
 

Temps d’Adoration les dimanche 17 mai, jeudi 21 mai 
et dimanche 24 mai de 14H00 à 17H00. 
Inscription sur le site ou à partir de ces liens :  
Dimanche 17 mai  
https://doodle.com/poll/hmingedpyq5ym5ht 
Jeudi 21 mai  
https://doodle.com/poll/t3act9i4v8vktgiv 
Dimanche 24 mai  
https://doodle.com/poll/sihhkm28xsep7gxc 
Afin de respecter la règle des 10 personnes s’appliquant 
à tous rassemblements organisés dans l’église, il est 
obligatoire de s’inscrire pour un créneau de 30 minutes. 
 

Méditation chaque dimanche à 18H00 en direct sur la 

chaine YouTube de la paroisse. 

Conférence du père Emmanuel mercredi 27 mai à 

20H30 sur la chaine YouTube. 

COVID-19 : ET DIEU DANS TOUT CELA ? 

La pandémie a détruit beaucoup de liens.  
Mais l’Esprit Saint, relation divine, renouvelle ces liens. 

 

Les rameaux, bénis le Dimanche des rameaux et conser-

vés depuis, sont disponibles dans l’église pour que vous 

puissiez en prendre. Soyez raisonnables sur les quanti-

tés pour que tout le monde puisse en avoir ! 

 
 

 

En ce mois de mai, traditionnellement dédié à la Vierge 

Marie, le Pape François nous invite à prier le chapelet, seul 

ou avec nos proches. Il nous encourage à « redécouvrir la 

beauté de la prière du chapelet chez soi », et particulière-

ment en ce temps d’épreuve que nous vivons.  

Le Saint-Père propose deux prières à Marie (dont celle en 

édito), composées par lui-même et spécialement écrites 

pour implorer Marie dans la pandémie. 

O MARIE 

O Marie, 

tu resplendis toujours sur notre chemin 

comme signe de salut et d’espérance. 

Nous nous confions à toi, Santé des malades, 

qui, auprès de la croix, as été associée à la douleur de Jé-

sus, 

en maintenant ta foi ferme. 

Toi, Salut du peuple romain, 

tu sais de quoi nous avons besoin 

et nous sommes certains que tu veilleras 

afin que, comme à Cana de Galilée, 

puissent revenir la joie et la fête 

après ce moment d’épreuve. 

Aide-nous, Mère du Divin Amour, 

à nous conformer à la volonté du Père 

et à faire ce que nous dira Jésus, 

qui a pris sur lui nos souffrances 

et s’est chargé de nos douleurs 

pour nous conduire, à travers la croix, 

à la joie de la résurrection. Amen. 

UN MOIS DE MAI AVEC MARIE 

mailto:paroisse@saintepauline.fr

